
Is 48, 17-19 
 

17       Ainsi parle le  SEIGNEUR,  ton REDEMPTEUR, SAINT D’ISRAËL : 
       JE suis le  SEIGNEUR  ton DIEU,  

      JE    te  donne un enseignement utile, 
      JE    te  guide sur le chemin où tu marches. 
 

18          Si seulement  tu  avais prêté attention à MES commandements, 
         ta  paix serait   comme un fleuve,  

         ta  justice,    comme les flots de la mer. 
19         Ta  postérité serait  comme le sable,      
              comme les grains de sable, ta descendance ; 
                       son nom ne serait ni retranché ni effacé devant MOI. 
 

 
Attentifs au vocabulaire 

• Seigneur, Dieu, Saint d’Israël, rédempteur 

• Enseigner → guider, → marcher, chemin,  
• Paix/ Fleuve ; justice/ flots de la mer ; postérité/ 

sable ; grains de sable ; descendance / grains de 
sable 

• ni retrancher, ni effacer 

Plan possible 
 

17 : réaffirmation de l’identité du Seigneur 
18-19 : Israël a pris une mauvaise option : l’infidélité 
 

17 
Dieu reste proche de son peuple : ton rédempteur, 

saint d’Israël, ton Dieu 
 

18-19 

Le « si seulement » en dit long : Dieu ne se lasse pas 
d’être fidèle. 

Le retour de l’exil, c’est aussi se remémorer le chemin 
d’Abraham. 

Ton rédempteur saint d’Israël, ton Dieu 
Les titres de Dieu disent sa fidélité. Le rédempteur 

c’est celui qui reste fidèle pour soutenir son parent 
dans un procès ou dans les revers de la vie ? Etre le 
Saint d’Israël, Dieu attache le nom de son peuple à 
son propre nom (non par nationalisme mais pour 
dire sa fidélité). Dieu est ton Dieu parce qu’il est ce-
lui qui enseigne et guide sur le chemin. 

 

Si seulement… 
Il faut l’entendre comme une lamentation, un regret, 

une contrariété plus que comme un reproche. C’est 

la souffrance d’un Dieu désarmé devant l’entête-

ment de son peuple et qui pourtant n’oublie pas sa 
promesse à Abraham. 

Cf : Hb 3, 9 : « J’ai dit : ‘Toujours, ils ont le cœur 
égaré’ ». 2 Tm 2, 13 : « Si nous manquons de foi , 
lui reste fidèles à sa parole ». 

Un belle lecture pour un examen de conscience, une 
célébration pénitentielle. 

 
  



Mt 11, 16-19 
 

   En ce temps-là,  Jésus déclarait   aux  foules : 
16    « À qui vais- je    comparer cette  génération ? 

            Elle  ressemble  à des  gamins assis sur les places,   qui en interpellent d’ autres en disant : 
17                “ Nous vous avons joué de la flûte,       et  vous n’avez pas dansé. 
                 Nous avons chanté des lamentations,     et  vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” 
 

18                 Jean est venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, 

           et l’ on  dit :     “C’est un  possédé !” 
19                        Le  Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, 
           et l’ on  dit :  Voilà un glouton et un ivrogne,  un  ami des publicains et des pécheurs.” 
  Mais                       la  sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 
 

Troisième élément du triptyque sur les relations de 
cette génération/ Jean-Baptiste/ le Fils de l’homme 

en Mt 11, 16-19.  
Regardons l’ensemble du triptyque  

• 1° tableau : Jean déconcerté par les œuvres du 
Fils de l’homme. (Mt 11, 2-6) 

• 2° tableau : Jésus prend la défense de Jean le 
Baptiste. (Mt 11, 7-15)  

• 3° tableau : la « réaction » de cette génération 
sur Jean et Jésus. (la lecture d’aujourd’hui) 

 

Attentifs au vocabulaire 

• (parabole) comparer, ressembler. 

• Foules, génération / gamins  les autres 

• jouer de la flûte ; danser ; chanter des lamenta-
tions  ne pas se frapper la poitrine. 

• Ne pas manger, ne pas boire = possédé (Jean) 

• Manger, boire = glouton (Jésus) 

Plan possible 
 

16-17 : Jésus et cette génération 
18-19 : cette génération qui boude à la fois Jean, et 

le Fils de l’homme. 
 

16-17 
La comparaison et ressemblance font partie du lan-

gage des paraboles C’est donc une parabole que Jé-
sus est en train de proposer.  

 

18-19 
Mais abandonnant la parabole Jésus en donne la clé, 

en dévoile la pointe. Ces gamins jamais contents, ce 

sont ceux qui n’acceptent ni Jean, ni le Fils de 
l’homme. Jésus accuse sa génération de manquer 
de discernement. 

Parfois quand on bloque sur un passage d’évangile, al-
lons voir quelques versets plus loin et tout s’éclaire : 
Jésus se mit à faire des reproches aux villes qui ne 
se sont pas converties et pourtant c’est là où avaient 
eu lieu la plupart des miracles !  

C’est peut-être le malheur de notre monde qui a bien 
du mal à se convertir et voudrait souvent retrouver 

le monde d’avant. Retourner au monde d’avant avec 

une sorte de négationnisme de la réalité qui nous a 
mené au manque de partage et à la destruction de 
la planète. 

À qui vais-je comparer cette génération ? 
Jésus parle de manière très générale aux foules qui 

sont là. Très souvent les paraboles sont des compa-
raisons, et emploient le terme « semblable » pour 
dire que le royaume des cieux est semblable à des 
gamins. Ici c’est cette génération, qui est ciblée par 
la parabole. 

 

Cette génération ressemble à des  gamins assis sur 
les places  
Que nous dit Jésus des gamins assis sur la place ? Ils 

boudent ce que d’autres proposent. Oui, Jésus cons-

tate les bouderies de ceux qui refusent toujours ce 

qu’on leur propose et trouvent toujours de bonnes 
excuses pour ne pas écouter ces propositions. 

 

La sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce 
qu’elle fait. 
La sagesse de Dieu est personnifiée par Jésus lui-

même. Ceux qui reconnaissent cette sagesse divine, 
ce sont les pauvres, les petits, les collecteurs d’im-
pôts, les pécheurs. Encore une fois les exclus. Or 
ceux-là deviennent les enfants de la sagesse, autre-
ment dit, des enfants de Dieu !  

 


